
Converti tardivement à la 
céramique, Guillaume Parison, 

50 ans, traduit dans ses 
créations son admiration pour la 

culture traditionnelle japonaise.

Pot type « petit bol » pour kusamono, en 
grès avec une engobe de porcelaine et 
cuit au four à bois. Diamètre : 10 cm.

Satoyama

Satoyama, le nom de l’atelier de Guillaume Parison, 
regroupe ses activités de céramiste professionnel 
et d’horticulteur lié à son ancien métier de jardinier. 
Le « satoyama » est un terme et un concept japonais 
croisant plusieurs idées liées tant au paysage, aux 
activités agricoles et artisanales, à l’esprit de la cam-
pagne qu’à l’écologie, la préservation des ressources 
et de la biodiversité. C’est le Japon rural traditionnel. 
Satoyama est un tout, une cohérence naturelle.
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GUILLAUME PARISON

LES CRÉATIONS DE GUILLAUME PARISON, CÉRAMISTE JARDINIER PRÈS DE NANCY, 
CONJUGUENT SON ATTACHEMENT À LA NATURE ET SON ATTRAIT  

POUR LE JAPON TRADITIONNEL.

Interview : Isabel Ribeiro
Photos : Delphine Faure-Catteloin, sauf mention contraire

E. B. : Quelles formations avez-vous 
suivies ? 
G. P. : J’ai suivi deux formations au CPI-
FAC, près de Nancy, pour apprendre le 
tournage et l’ensemble du « cycle céra-
mique », les cuissons aux fours à bois, 
les émaux de cendres, les décors et les 
techniques japonaises, complétées 
par un stage sur les émaux de cendres 
chez Christine Brückner. J’ai pu ainsi 
faire aboutir la plupart de mes émaux 
et beaucoup d’éléments de décor spé-
cifiques de ma production.

E. B. : Quels objets fabriquez-vous ?
G. P. : Ma production se décline en de 
nombreux objets fonctionnels liés 
aux arts du thé et à l’horticulture japo-
naise. Je produis des vases (hanaire) 
pour l’ikebana, des coupelles, pots et 
contenants pour kusamono, shita-
kusa, kokedama et nearai, mais aussi 
quelques pots destinés au bonsaï. 
Toutes mes pièces sont façonnées sur 
le tour de potier.

E. B.  : Quelles sont vos sources 
d’inspiration ?
G. P. : Les types, les usages et les formes 
des pièces que je produis sont directe-
ment inspirés des traditions potières 
japonaises et de l’art de vivre nippon. 
La céramique de Bizen (décor hidasu-
ki) et celle du sud du Japon marquée 
par les techniques coréennes sont 

Esprit Bonsaï : Comment vous êtes-
vous orienté vers la céramique ?
Guillaume Parison  : D’abord actif 
dans le secteur culturel et le spec-
tacle vivant, je me suis tourné, il y a 
bientôt 15  ans, vers l’horticulture, la 
botanique et les jardins. Associés à la 
culture japonaise et aux arts du feu, 
ces sentiers m’ont mené, tardivement, 
à la céramique. Je suis céramiste pro-
fessionnel depuis 2017, dans un espace 
collectif que je partage avec d’autres 
artisans d’art à Favières, un ancien vil-
lage de potiers près de Nancy.

E. B.  : Comment décorez-vous vos 
pièces ?
G. P. : J’ai développé divers décors spé-
cifiques aux traditions céramiques 
japonaises et coréennes en utilisant 
différentes techniques : émail, engobe, 
incrustation, application de végétaux 

mes sources d’inspiration majeures, 
mais pas exclusives. Plus largement, 
l’approche esthétique traditionnelle 
qui irrigue toute la culture nippone 
me touche particulièrement – son art 
de vivre, son esthétique « less is more » 
(wabi sabi), sa préciosité presque 
excessive et son austérité revendi-
quée, ainsi que le rapport entretenu 
avec la nature.

« Une volonté affirmée  
de simplicité »

E. B. : Quelles terres utilisez-vous et 
pour quelle cuisson ?
G. P. : J’utilise principalement le grès 
de Saint-Amand-en-Puisaye comme 
base de travail, mais je le mélange avec 
d’autres terres, comme celle du Fuilet 
et un grès ferrugineux espagnol, pour 
donner plus de caractère au tesson ou 
parce que le décor à venir nécessite un 
tesson plus foncé. Je les amende avec 
d’autres éléments  : chamotte, sable 
cristallin, cendres de bois… Toutes mes 
pièces sont précuites à 800 °C dans un 
four électrique. Les pièces émaillées 
ou arborant le décor hidasuki (cordes 
de feu) sont cuites dans un four à gaz. 
Je cuis également dans un four à bois, 
pendant une trentaine d’heures, selon 
deux typologies de cuisson : à 1350 °C, 
pour les engobes de porcelaine ou à 
1250 °C pour les engobes d’ocre ou la 
terre nue.

Une cuisson dans son four à bois requiert à 
Guillaume Parison une trentaine d’heures.
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La cuisson dans le 
four à bois permet 

d’obtenir des 
effets différents 

d’une face à 
l’autre. Pot en 

grès. Dimension : 
29 x 8,5 cm.

Ensemble de 
pièces pour 

le chanoyu, la 
cérémonie du 

thé : mizusashi 
(pot à eau 

froide), cha-ire 
(boîte à thé), 
chawan (bol) 

et hanaire 
(théière/vase).

Pot à bonsaï hidasuki (cordes de feu) en grès cuit 
au four à gaz. Dimensions : 29,5 x 8,5 cm.
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PRÉSENTATION
POTS ET POTIERS



Kusamono de Clematis japonica 
et Saxifraga stolonifera.

Pot de type kohiki : grès 
ferrugineux pyrité recouvert d’une 

engobe de porcelaine et d’un 
émail transparent aux cendres de 

bois. Dimensions : 10,8 x 13 cm.

Pots pour 
kusamono en 

grès, émail 
céladon aux 

cendres de bois, 
traces violacées 

de cuivre.
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Contact
Guillaume Parison

Courriel  : contact@satoyama.fr

Facebook : Satoyama - céramique, 

horticulture, Japon

avec mes pratiques horticoles relevant 
exclusivement de l’agrobiologie, res-
pectueuses du vivant et des cycles 
naturels.

E. B. : Comment avez-vous découvert 
le kusamono ? 
G. P. : Le Japon et ses expressions hor-
ticoles si particulières, mais aussi son 
art de vivre traditionnel sont entrés 
en résonance avec mes aspirations. 
Les kusamono, d’une approche plus 
libre et spontanée que le bonsaï ou 
l’ikebana, sont d’excellents supports à 
l’exploration de la richesse botanique 
et horticole du Japon, tout en faisant 
un lien avec mon activité céramique. 
Je me suis créé une petite collection 
de plantes, majoritairement d’origine 
japonaise, à partir desquelles je réa-
lise mes kusamono. Soucieux de la 
dynamique biologique, du respect des 
cycles naturels, du rapport sol/plantes, 
je fais mes propres substrats de culture 

avant cuisson... Pour les cuissons 
aux fours à bois, j’utilise des engobes 
d’ocre ou de porcelaine. Je travaille les 
émaux orientaux traditionnels, que 
je fabrique : le tenmoku, les céladons 
et des émaux siliceux aux cendres 
de fougères. Ceux-ci sont élaborés 
de façon assez rudimentaire sur une 
base de trois matières premières  : 
porcelaine, silice/quartz et cendres 
de bois. Cette économie de moyens 
tient tout autant d’un choix esthétique 
que d’une volonté affirmée de simpli-
cité et de non-recours à des produits 
toxiques et polluants, en concordance 

« vivants », très organiques avec des 
matières premières locales. Je n’utilise 
ni keto ni akadama.

E. B. : Que vous apporte la céramique ?
G. P. : Tout comme l’horticulture, mais 
d’une façon différente, la céramique 
m’apporte un rapport à la matière, à la 
base, au sol, à l’être, aux éléments... Le 
cycle de la céramique en lui-même, 
fait d’attention et de patience, renvoie 
directement aux cycles naturels des 
végétaux : il y a l’avant, le pendant et 
l’après, le trop tôt et le trop tard. Comme 
en horticulture, il faut être à l’écoute. On 
ne taille pas un arbre à n’importe quel 
moment, car il y a une logique biolo-
gique liée à l’être vivant, à l’environne-
ment et aux éléments. Pour la terre c’est 
pareil. C’est comme un tout cohérent, 
une évidence naturelle.

Pot en grès avec une engobe de porcelaine et 
cuit au four à bois. Dimensions : 31 x 19 cm.

Pots pour kusamono et bonsaï en grès de type hidasuki (cordes de feu).
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